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Pour deviner les contours de la
future Auberge de Beaulieu, il faut
guigner du côté de l’Allemagne.
C’est ce qu’explique la Ville de
Lausanne, propriétaire de l’éta-
blissement et qui vient d’en attri-
buer l’exploitation pour cinq ans
reconductibles. «Ce sera un café-
restaurant intergénérationnel,
inscrit dans la vie de quartier et à
l’identité propre. Dans l’esprit de
certains lieux de Berlin, comme le
demande le Conseil communal
depuis quelque temps», résume
Natacha Litzistorf, municipale
lausannoise en charge du dossier.

L’élue fait notamment réfé-
rence à un postulat de la conseil-
lère communale Verte Sophie Mi-
chaud Gigon. Cette dernière sug-
gérait un lieu de détente couvert
et pensé pour les familles. La Ville
attend en tout cas un lieu sans
chichis. «Nous ressentons une de-
mande politique et sociale pour
des établissements un peu plus
simples à Lausanne», observe Na-
tacha Litzistorf.

C’est l’équipe de LAB Sàrl qui
vient d’être choisie, parmi cinq
dossiers, pour relever le défi. Ses
membres ne sont pas inconnus à

Lausanne puisqu’ils constituent
une partie de l’équipe à la tête du
Pavillon, à la Riponne, ou encore
du Perroquet, au Rôtillon. Contac-
tés, ils n’ont pas souhaité s’expri-
mer sur leur nouvel établissement.

Se rapprocher de l’Art Brut
«Leur projet nous a plu car ils veu-
lent entrer en résonance avec le
quartier tout en réfléchissant à
une synergie avec la Collection de
l’art brut voisine. C’était un critère
très important car les liens avec le
musée n’étaient pas assez forts
par le passé et c’est quelque chose

que l’institution regrettait», indi-
que la municipale. La directrice
de la Collection a d’ailleurs été
consultée.

Des travaux vont désormais
avoir lieu dans l’Auberge de Beau-
lieu, notamment pour que l’inté-
rieur et la cuisine soient «plus en
phase avec les goûts actuels».
«Comme l’ont dit les nouveaux
exploitants, il faut faire entrer de
l’air et de la lumière», glisse Nata-
cha Litzistorf. L’ouverture est pré-
vue pour mars 2019.

À noter que le cas d’un autre
établissement en mains de la Ville

et promis à la revalorisation
avance en parallèle. Il s’agit de
l’ancien Mövenpick à la Riponne.
L’appel d’offres est désormais
achevé et la Municipalité annonce
avoir reçu des projets «assez nom-
breux et très variés». Elle étudie
leur faisabilité et devrait arrêter
son choix au plus tard en janvier.
Des liens avec la halte-jeux de la
Grenette sont attendus. «Sans que
ce soit comme à Beaulieu, ce sera
aussi un endroit «à la berlinoise»,
avec de l’espace pour les parents
comme pour les enfants», conclut
Natacha Litzistorf.

L’Auberge de Beaulieu fera dans la simplicité, annonce la Municipalité. VANESSA CARDOSO

Romaric Haddou

Lausanne et région

L’Auberge de Beaulieu fera 
simple et «à la berlinoise»
Lausanne
La Ville a choisi un 
nouvel exploitant 
pour ce lieu qu’elle 
veut «accessible et 
intergénérationnel». 
Réouverture 
prévue en mars

Vers 11 h en ce dimanche glacial,
une délicieuse mie fumante a ré-
chauffé les personnes présentes à
l’inauguration du four à pain des
Plaines-du-Loup, à côté du par-
king du vélodrome. Fruit d’un
chantier participatif mené en sep-
tembre avec le Collectif de quar-
tier La Grange et le Collectif d’ar-
chitecture participative et écologi-

Lausanne
Fruit d’un chantier 
participatif, un four à pain
a été inauguré dimanche
au nord de la ville

Au parc du Loup, les habitants pourront désormais 
cuire leur pain dans un four rustique écologique

que (CArPE), la petite installation
de terre et de paille se fond en
pleine zone urbaine. Le concept?
Tous les premiers dimanches du
mois, les habitants pourront y
faire cuire leur pain à 16 h, 17 h
pour la tresse. Le prix sera libre.

La première fournée officielle
a été accompagnée d’un brunch et
d’un concert qui ont ravi une qua-
rantaine de riverains et quelques
futurs habitants de l’écoquartier
des Plaines-du-Loup, projet de lo-
gements phare de la Ville. «Nous
craignions que ce projet ne se ren-
ferme trop sur lui-même, expli-
que Valéry Beaud, président du
Conseil communal. Le four à pain
et les activités participatives de cet
été permettent au quartier de
s’ouvrir, d’être un lieu de vie
animé et intergénérationnel.»

Entre deux bouchées, la dé-
marche est saluée par des futurs
habitants. «C’est aux citoyens de

Fabriqué à partir de terre et de paille, le four à bois des Plaines-
du-Loup peut contenir jusqu’à 10 kilos de pain. CHANTAL DERVEY

s’engager et de collaborer aux
constructions, juge Sara Galfetti.
Si rien n’était organisé pour ren-
contrer ses voisins, ce serait
triste.» Malgré les désagréments
du chantier, le four enthousiasme
également les riverains actuels.
«Je vis ici depuis quarante ans et je
trouve que l’idée de familiariser
les gens du quartier à une installa-
tion simple et utile à tous est ex-
cellente, se réjouit Jürgen
Stramke. Le pain frais est déli-
cieux, alors je reviendrai certaine-
ment!»

Si le four à bois écolo et quasi
gratuit plaît, la question de sa pé-
rennisation se pose. «Nous envisa-
geons d’organiser des animations
et des ateliers autour du four,
pensé comme un lieu de rencon-
tre et d’échange, répond Beryl Se-
pulveda, membre du Collectif La
Grange, responsable du four. Si la
demande augmente, pourquoi ne
pas élargir les horaires à l’avenir.»
La prochaine fournée est fixée au
dimanche 2 décembre. À vos
pâtes. Alexia Nichele

«Le four à pain 
permet aux Plaines-
du-Loup de s’ouvrir, 
d’être un lieu
de vie animé et 
intergénérationnel»
Valéry Beaud
Président du Conseil communal

FEY À la suite du succès de la première édition, l’an dernier, les 
sociétés locales de Fey ont organisé la deuxième Fête du 
pressoir, samedi. D’autant plus que l’engin célèbre cette année 
ses 100 ans. D’ailleurs, pour marquer ce siècle de jus de fruit, un 
pommier a été planté. Quant à la première pressée du jour, elle 
a eu lieu en milieu de matinée. Les participants ont eu la 
possibilité d’acheter des cubis de jus de pomme.

Ça s’est passé près de chez vous 
par Vanessa Cardoso

Retrouvez toutes les photos sur:
www.clic-clac.24heures.ch
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Remettre La Fontaine au goût du 
jour en période de sécheresse. 
L’auteur des célèbres fables aurait
assurément apprécié cette ironie. 
Le château de Coppet sera le théâ-
tre, mercredi 7 novembre, d’une 
soirée gratuite et grand public con-
sacrée à l’homme de lettres du 
XVIIe siècle. L’événement est 
l’œuvre de l’artiste genevois Fiami.
Ayant encore en tête et «dans le 
cœur» le texte «Le loup et 
l’agneau», appris à 7 ans, il s’ef-
force depuis plusieurs années de 
faire redécouvrir une œuvre qui a
perdu de sa popularité dans les 
écoles publiques. «Mes trois en-
fants ne l’ont pas lue pendant leur
scolarité. On ne peut pas négliger 
un trésor pareil et passer à côté», 
juge-t-il.

La manifestation de Coppet
marquera la mise en ligne de deux
films tournés dans la bibliothèque
du château de Mme de Staël. L’un 
décryptant «La laitière et le pot de
lait» sera projeté, alors que la jour-
naliste et auteure Martina Chyba, 
qui cite suffisamment La Fontaine
dans ses chroniques sur la RTS, 
animera une partie de la soirée 
avec sa verve habituelle. L’entrée 
est libre et s’adresse autant aux 
parents qu’aux enfants.

Les courts métrages, d’environ
quinze minutes, font partie de la 
troisième saison de «Récite-moi La
Fontaine». Cette série comprend 
aujourd’hui 26 films pour un total
de six heures d’images. Visible sur
YouTube, pour toucher la jeune 
population, elle a été vue plus 
60 000 fois par des internautes de
140 pays. Le concept est inspiré 
d’un spectacle de Roberto Benigni
qui réussissait à rendre accessible
l’aride «Divine Comédie» de Dante
par une explication de texte 

Terre Sainte
L’artiste Fiami met en ligne 
des films, dont deux ont 
été tournés dans le château
de Coppet, pour vulgariser 
les fables

valaisans des Veveysans ont tenu
leur stamm depuis la fermeture du
Bel-Air, à Plan-Dessus, transformé
en maison de quartier.

Aujourd’hui, l’envie et la force
n’y sont plus: «Par le passé, nous
avions un groupe de patoisants,
un autre de chant. Nous éditions
même un petit journal, «Le Bisse»,
quatre fois par an.» Le groupe de
danse folklorique Le 13 Étoiles,
cinquante ans d’activité au comp-
teur, a pour sa part survécu mais
sera peu à peu dissous. «Les Mar-
chés folkloriques lui réservaient
une journée chaque été sous la
Grenette. Les danseurs portent
des costumes d’un groupe d’Evo-
lène. À chaque Fête cantonale des
costumes, des Évolénards sont
très surpris de nous voir les por-
ter.»

Des uniformes qui rejoindront
les archives de la société: «Elles
sont chez moi, reprend Jean-Marc
Roduit. J’entends les transmettre à
la Ville ou au Musée du Vieux-Ve-
vey.» K.D.M.

hôtelier ainsi qu’une offre en sta-
tionnement.

Alors qu’ils viennent d’accep-
ter de libérer 310 000 francs pour
l’élaboration du plan partiel d’af-
fectation, les élus croisent déjà le
fer quant à l’avenir de ce terrain
de 13 800 m2, qui reviendra à la
Commune à l’ouverture de l’hôpi-
tal régional à Rennaz en juin pro-
chain. Les socialistes et les Verts
souhaitent surtout y voir une
bonne portion de logements d’uti-
lité publique. «Pour notre part,
nous souhaitons que le rende-
ment de cette parcelle onéreuse
soit optimisé par la venue de con-
tribuables aisés, explique Vincent
Haldy pour le groupe Montreux
Libre. Et, surtout, il s’agit d’y créer
un parking répondant non seule-
ment aux besoins des seuls rési-
dents, mais aussi à l’exploitation
du Centre de Congrès voisin et du
public qu’il attire.» Une option
que partage également l’UDC.

Pour sa part, la Ville prône la
mixité, selon la convention passée

avec le Canton. «Il y aura de la
PPE, des logements libres et à
loyer abordable dans des propor-
tions qu’il ne nous est pas possible
de donner avant la fin des études,
réagit Christian Neukomm, muni-
cipal. Mais nous ne fermons
aucune possibilité.»

Un parking public
La construction d’un grand par-
king souterrain se révélerait tou-
tefois ardue, selon ce dernier. «La
création de places de stationne-
ment supplémentaires doit être
justifiée auprès du Canton, qui
nous a déjà contesté plusieurs
projets par le passé. En matière de
stationnement, nous plaidons
plutôt en faveur de parkings péri-
phériques.» Le coût et la difficulté
des travaux sont aussi invoqués,
car la parcelle est pentue et d’ac-
cès difficile, la différence d’alti-
tude entre les avenues des Alpes
et de Belmont s’élevant à près de
30 m. Néanmoins, lors de l’élabo-
ration du plan partiel d’affecta-

tion, un niveau supplémentaire
de parking public sera étudié, afin
de pouvoir réaliser un nombre de
places de parc supérieur aux be-
soins générés par le site lui-même.

Hôtel et musée
La création d’un hôtel viserait,
elle, à combler le déficit en hôtels
trois étoiles à proximité de la gare
et du Centre de Congrès. Selon les
spécialistes de l’hôtellerie interro-
gés par la Ville, cet établissement
devrait compter entre 60 et
80 lits. Il s’agirait là aussi de dyna-
miser le quartier.

De son côté, Emmanuel Gétaz
(Montreux Libre) verrait bien la
création d’un musée de la musi-
que sur le site. Il rappellerait le
lien que la ville entretient avec la
musique, elle qui accueille le Jazz
Festival, le Septembre musical et
le Montreux Choral, et qui a vu
naître des titres aussi emblémati-
ques que le «Sacre du printemps»,
de Stravinski, ou «Smoke on the
Water», de Deep Purple.

Valaisans du coin, au début des
années 2000, celle-ci est au mieux
de sa forme: «En 2001, elle comp-
tait 170 membres. Et il existait de
nombreuses sociétés de Valaisans
d’ailleurs et même une faîtière ro-
mande, qui a été dissoute depuis.»

À Vevey, 750 personnes étaient
inscrites comme étant originaires

du Vieux-Pays au 31 décembre
2017. La Société valaisanne de Ve-
vey compte du reste encore une
septantaine de membres, heureux
de se retrouver autour d’un apéro
de Nouvel-An, d’une brisolée ou
sous le drapeau étoilé rouge et
blanc qui flotte dans une salle du
Café du Stand. C’est là que les plus

Ces quinze dernières années, Jean-Marc Roduit aura été 
le dernier président de la Société valaisanne de Vevey. P. MARTIN
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La Fontaine prend ses 
aises chez Mme de Staël

Les élèves d’une école de Coppet se sont amusés en assistant 
à la joyeuse explication de texte de Fiami. LÉANDRE SÉRAÏDARIS

joyeuse. La déclinaison de Fiami 
est de rassembler un groupe de 
seniors, une classe d’enfants ou 
encore des personnes souffrant 
d’un retard mental autour d’une 
fable de La Fontaine. L’écrit appa-
raît en face de l’assemblée sur un 
tableau et l’animateur vulgarise le
propos pour le rendre compréhen-
sible. Tout cela dans une ambiance
remplie de bonne humeur et de 
rire. «Il est plus facile d’apprendre
si l’on s’amuse!» insiste Fiami. Le 
tout est saisi par les caméras et les
micros d’une équipe. Le court mé-
trage relate l’expérience.

Les échanges sont souvent tou-
chants et empreints d’humanité. 
«Les participants ressortent heu-
reux de l’expérience», assure 
Fiami, qui avoue beaucoup s’amu-
ser dans ces moments.

La démarche a le mérite de rap-
peler que les fables de La Fontaine
traversent le temps en gardant leur
pertinence de critique sociale. 
«Tout le monde comprend l’essen-
tiel du message, note Fiami. Il suffit
parfois d’expliquer quelques subti-
lités de langage pour rendre cela 
possible.» La magie des textes, 
avec le rythme du phrasé de La 
Fontaine, fait le reste. Ce qui n’est
pas un hasard puisqu’elles ont été
écrites pour être récitées. Cela leur
a permis d’avoir un succès phéno-
ménal à leur sortie, entre 1668 et 
1694. «La population était à 99% 
illettrée, raconte Fiami. Ce qui ne 
l’a pas empêchée d’apprendre les
fables par cœur pour les transmet-
tre oralement. À l’époque, les fa-
bles ont fait le buzz.» R.E.

«Récite-moi La Fontaine» 
Mercredi 7 novembre à 19 h au 
château de Coppet. Entrée libre

«À leur sortie,
les fables avaient 
fait le buzz»
Fiami Artiste

Riviera-Chablais

Le terrain de 13 800 m2 de l’Hôpital de Montreux reviendra à la Ville dès l’ouverture de l’Hôpital Riviera-Chablais à Rennaz. P. MARTIN

Bien étrange jubilé que celui de la
Société valaisanne de Vevey et en-
virons. En guise de festivités pour
son siècle d’existence, ce cercle
des enfants du Vieux-Pays a décidé
de… se dissoudre. La sortie du
15 août à Zermatt fut donc la der-
nière d’une longue série. «La déci-
sion a pourtant été prise à l’unani-
mité lors de notre séance d’il y a
trois semaines, faute d’énergies,
explique Jean-Marc Roduit.
L’heure est venue de tourner la
page de l’association, même si cer-
tains entretiendront probable-
ment encore une amicale.»

L’enfant de Fully a atterri dans
la ville d’images, où il siège actuel-
lement au Conseil communal
comme élu PDC, en 1989. Lorsqu’il
devient président de la société des

Vevey
Les enfants du Vieux-Pays 
de la région n’ont plus leur 
cercle. Un club qui fut 
pourtant des plus actifs

Pour ses 100 ans, la Société valaisanne se dissout

Chacun y va de son projet 
pour le site de l’hôpital

Quel avenir pour le site de l’Hô-
pital de Montreux? Au Conseil
communal, la bataille fait rage
au sujet de la réaffectation, en
juin prochain, de cette parcelle
stratégique, avec vue imprena-
ble sur le lac, située à deux pas
de la gare et surplombant le Cen-
tre de Congrès. La Municipalité
envisage d’y faire revivre le
quartier de Belmont. Aux loge-
ments viendraient s’ajouter des
commerces, des locaux adminis-
tratifs, voire un établissement

Claude Béda

Montreux
Le terrain sera 
réaffecté en juin, 
dès que l’hôpital 
déménagera à 
Rennaz. Même l’idée 
d’un parking public 
y fait son chemin

La Côte


